




















postseconda ires so ient davantage val orisés par les j eunes et leurs famill es en 

généra l que la fo rmati on profess ionne lle. Cependant, il semble que les é lèves 

envi sageant la formation seconda ire comme possibilité d 'o rientation sont plus 

va lori sants à l' égard de la formation profess ionne lle que les é lèves aspirants au 

secteur postseconda ire. Néanm o ins, les programmes de l'ordre de l'enseignement 

seconda ire demeurent une option plus envi sagée par les é lèves ayant une réa lité 

plus di fficil e te lle que le démontra ient les données sur le cheminement scola ire et 

l' indi ce de milieu soc ioéconomique. 

Plus préc isément à la pe rception des é lèves appartenant à chacune des 

catégories d ' aspirati ons sco la ires, les aspirants à la formation secondaire 

invoquent que les métiers de la formation profess ionne lle et les débouchés 

d ' empl o is leur para issent sati sfa isants, et ce, même s' ils di sent parfois ne pas 

connaître les méti ers vers lesque ls la fo rmation profess ionne lle mène. En 

compara ison avec la perceptio n des aspirants aux formations collégia le et 

uni vers ita ire, ces de rnie rs conn a issent bien les métiers de la FP mais leur inté rêt 

envers les méti ers spéc ia li sés et leurs débouchés est mo ins marqué que celui des 

é lèves aspirant à la formation seconda ire. Ces j eunes pensent davantage que les 

débouchés sont me ill eurs dans d 'autres types de fonnation même s ' il s ont une 

bo nne opini on de la fo rm ati on pro fess ionne lle en général. Ces constats rejoignent 

les conc lusio ns du M ELS (2005b) menti onnant que les adolescents qui dés irent 

s' o riente r ve rs les programmes de la FP souhaitent exercer un métier de la 

fo rm ati on pro fess ionne ll e et non pas ceux découlant des form ations 

postseconda ires. En l'occurrence, les j eunes aspirant à la fonnation seconda ire 

sont les plus enc lin s à opte r pour un programme de la formation profess ionne ll e. 

Les constats concernant le di scours sur la formation profess ionne lle des 

ado lescents et de leur entourage s'avèrent tout auss i favorables. La percept ion 

pos iti ve de la FP est majorita ire pour l' ensemble des é lèves et leurs parents, mais 

e lle est encore plus so uvent indiquée chez les é lèves aspirant à la form ati on 

seconda ire et leurs parents. En particulie r, la maj orité des é lèves indiquent que 
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leurs parents approuveraient une future inscription en FP, si bien que les résultats 

concernant l'attitude des parents soient plus é levés dans ce mémoire que ceux 

rapportés par le MELS (2005b). Plusie urs hypothèses peuvent être émi ses pour 

comprendre ces résultats te ls que la particularité de l'échantillon, le ni veau de 

sco lari sation des parents et le métier le plus longtemps pratiqué par les parents. 

De plus, le MELS (2005b) soulève que le discours des parents à l'égard de la 

fo rmation profess ionnelle influence l' intention du j eune à s' inscrire dan s ce 

secteur de formation. Dans la mesure où les aspirants à la fo rmation seconda ire et 

leurs parents menti onnent la perception la plus positive envers la FP, les résultats 

du présent proj etde recherche convergent avec ceux du MELS (2005b). 

Enfin, l'étude de la perception de la formation professionnelle des é lèves 

ayant l' intention d' abandonner l'école pourra it aussi être une indication c lé pour 

corroborer que les é lèves confrontés à une réalité de v ie plus di ffic ile envisagent 

un programme de la FP, car se lon le MELS (2007c), plusieurs é lèves opteront 

pour un programme de formation profess ionnelle après avo ir interrompu leurs 

études que lques années. En effet, bien que les données de cette recherche ne 

permettent pas d 'analyser s i les é lèves sont véritablement susceptibles de cho isir 

ultér ieurement un programme de formati on profess ionnelle, il est poss ibl e 

d ' entrevo ir qu ' il s so ient plus enc lins à se diri ger vers ce secteur de fo rmation, car 

leur perception tend à le va lori ser. Une hypothèse peut être lancée pour expliquer 

ce constat. L'abandon des études sans dipl ôme qualifiant mène généralement les 

ado lescents à l' exerc ice de métiers non spéc ia li sés sur le marché du trava il et de 

sérieuses dif~ cultés d ' intégration profess ionne lle et soc iale peuvent être 

rencontrées lorsque ' ces j eunes veulent poursuivre ce parcours. Récemm ent, 

l' attestati on de fo rm ati on spécia lisée (AF P), menant à l'exercice de métiers non 

spécia lisés a même été abolie, car e lle ne permettait pas aux diplômés d ' intégrer 

la soc iété adéquatement. En cons idérant que plusieurs é lèves ayant interrompu 

leurs ét.lldes tempora irement s' in scrivent dans les programmes de formation 

profess ionne lle au seconda ire, les é lèves à ri sque d' abandon scolaire représentent 

des personnes susceptibles de se réorienter particulièrement vers la fo rmation 
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profess ionne lle lorsqu ' ils remettront leurs choi x en question (MELS, 2007b). 

Éga lement, près du tiers des programmes de formation profess ionnelle acceptent 

des é lèves sans qu ' il n 'a it obtenu de DES au préalable et peuvent être 

envisageables si les é lèves réuss issent une AFP ou une FMSS préa lablement. 

Enfi n, en considérant que les parents des élèves ayant l' intention d ' interrompre 

leurs études soient les plus dévalori sants à l'égard d ' une inscripti on des jeunes en 

FP, il est possible que certaines caractéri stiques du milieu familial pui ssent 

affecter l' intenti on de l'é lève à persévérer jusqu 'à un ordre d 'enseignement 

spéc ifique (Potvin et al., 2004) . Est-ce que le préjudice des parents envers la 

fo rmation professionne lle pourra it traduire un niveau d 'attente moins élevé des 

parents ou est-ce des préjugés à l'égard de ce secteur qui explique ce résultat? 

Les données de cette recherche ne permettent pas de répondre à cette quest ion, 

F ina lement, en ce qui concerne le désir des é lèves à réali ser un programm e 

de fo rmati on profess ionne lle, cette recherche permet de constater que les données 

di ffè rent que lque peu des travaux portant sl;lr la dévalorisat ion de la fo rmation 

professionne lle indiquant que la fo rmation professionnelle ne soit pas bien perçue 

soc ia lement (Dandurand, 1993 ; Fournier, 1980) . D ' une part, e lles soulèvent que 

les é lèves ayant une réa lité plus diffic ile (cheminements adaptation scolaire, 

régulier avec retards scolaires, milieu scolaire défavorisé, aspiration à 

l 'abandon scolaire) valori sent davantage la formation profess ionnelle et les 

débouchés d 'emplo is qu ' il s offrent. D'autre part, la maj orité des élèves ont une 

opinion sati sfaisante de la form ation professionnelle, mais ne sont pas intéressés 

par les métiers et les débouchés offerts par ces programmes. Quant aux aspi rants 

aux format ions co ll ég iale et universita ire, il est possible que d'a utres 

caractéri stiques familia les pui ssent affecter l' intention des élèves à envisager ces 

secteurs de fo rmation plutôt que celu i de la formation secondaire (ni veau de 

sco lari sation des parents, le métier le plus longtemps pratiqué par les parents). 

Est-il poss ible que la victimi sati on par les pairs so it une des caractéri stiques 

di stinguant les aspirations sco laires des j eunes à la formation secondaire? Avant 

de di scuter de cette question, les rés ultats concernant les victimes de vio lence par 
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les pairs selon le sexe, le cheminement sco laire et l' indice de milieu 

socioéconomique seront di scutés dans la prochaine section. 

5. 1.3 Victimes de violence selon les caractéristiques: sexe, cheminement scolaire 
et indice de milieu socioéconomique 

Les résultats permettent d 'affirm er que près des deux tiers des ado lescents 

sont victimes d 'actes de vio lence mineure au moins une fo is par année. De plus, 

près de 10,0 % des é lèves mentionnent être victimes quelques fois par mois et une 

fo is et p lus par semaine à chacune des formes de vi ctimisation. Enfin, les analyses 

montrent que près du tiers des é lèves sont victimes d 'au moins un acte de vio lence 

quelques fois par mois et une fo is et plus par semaine23
. Ces résultats confirment 

les données obtenues par les études ayant porté sur la prévalence de la 

v ictimisation chez les adolescents présumant a insi que la présence d 'actes de 

v io lence perpétrés à l'éco le est re lativement é levée (Beaulieu, 2007 ; Desbiens, 

Janosz, Bowen, C houinard et Bélanger, 2004 ; ln stitut de la stati stique du Québec, 

1999). 

Plusieurs variables di stinguent les situations de vict imi sation par les pairs 

vecues par les é lèves. D ' une part, les résultats de cette étude indiquent que les 

formes de v ictimi sation (indirecte, re lat ionnelle et non spéc ifiée) peuvent va ri er 

se lon le sexe des élèves. Ces résultats confirment les travaux de Desb iens et al. 

(2004). Par le fait même, les investigations de la victimisation verbale révè lent, au 

contra ire, peu de di ffé rences concernant les taux de victim isation subi e entre les 

ado lescentes et ado lescents du secondaire et confirment les études de Beau lieu 

(2007) et de l' Institut de la sta ti stique du Québec (1999). A ins i, le sexe peut donc 

di st inguer certa ines formes de victimisation a lors qu ' il ne l' est pas pour d ' autres. 

Pour expliquer ces résultats, il est possible que les form es de victimi sation so ient 

perçues différemment entre les fill es et les garçons, car se lon O lweus ( 1994), un 

é lève est v ictime lorsqu ' il subit des actes d ' agress ion répétés plus ieurs fo is par 

23 Ces résul tats réfèrent aux analyses .de fréquence qui regroupent les 26 items en une seule 
catégori e de victimisation (vo ir Tableau 29 (TCOL» 
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d 'autres é lèves et que ces actes d 'agression infligent des blessures intentionnelles 

ou un inconfort à l'élève. Considérant que les analyses descriptives montrent que 

les troi s formes de victimisation, soit re lat ionne lle, indirecte et non spéc ifiée, 

so ient davantage rapportées par les filles, il est possible que ces dernières so ient 

plus sensibles à ces formes de violence que les garçons . Quant aux garçons, 

seraient-il s plus enclins à être la cible de victimisation physique? Les résultats ne 

permettent pas d 'évalue r cette hypothèse, mai s d ' autres études ont apporté une 

réponse affi rmat ive à cette interrogation (Desbiens el al. 2004). 

Par a illeurs, les résultats révèlent que le cheminement scola ire des é lèves se 

di stingue se lon les situations de victimisation re lationne lle vécue. En ce sens, les 

résultats obtenus montrent que les é lèves poursuivant un cheminement 

adaplation scolaire et régulier avec retards scolaires sont plus fréquemm ent la 

c ible de victimisation re lationne lle (ignorer ta présence lors d 'activités, rej eter 

lors d 'activités, empêcher d'avoir des contacts et encourager autrui à ne pas 

t 'aimer). D ' un côté, les travaux de Haz ler et a!. (1997) peuvent exp liquer ces 

résultats, car ils préc isent que l' une des ca ractér istiques des victi mes se retrouve 

dans la difficulté à créer un réseau d 'ami s et d'éviter le rejet des pairs. De plus, 

Baumeister, Storch et Geffken (2007), Luciano et Savage (2007), Wong et al. 

(2007) et Storch el al., (2004) constatent que les habil etés soc ia les des é lèves 

ayant des di ffi cultés sco la ires sont souvent inefficaces, ce qui augmente le ri sque 

que ces enfants deviennent la cible de vict imisa tion. A in si, les difficultés 

sco laires des é lèves pourrai ent être en relation avec la pauvreté des interact ions 

soc iales. D ' un autre côté, C ra ig (1998) et Olweus (1999) mentionnent que le 

c limat sco la ire engendré par la victimisation affecte le rendement des é lèves qui 

en sont la c ible directement. Souvent, leurs résultats peuvent diminuer 

soudainement à la suite d'un épi sode de victimi sat ion ou progress ivement à force 

de subir ces agress ions. Somm e toute, est-ce la victimi sation re lati onne ll e qui 

amène une diminution du rendement sco la ire des é lèves ou encore, la 

vulnérabilité que ces j eunes affichent qui les amène à devenir plus souvent la 
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c ible de vio lence? Les données de cette recherche ne permettent pas de répondre 

à cette question. 

E n de rnie r lieu, les résultats de la victimi sati on indirecte et re lati onnell e 

selon l' indi ce de milie u socioéconomique indiquent que ces form es de vio lence 

sont observées plus fréquemment dans les milieux sco la ires défavori sés. D ' une 

certaine manière, ces résultats permettent de corroborer ceux de Desbiens et al. 

(2004) et de Debarbieux (2004) mentio nnant que la vio lence est plus souvent 

rapportée pa r les j eunes provenant de milieux sco la ires défavorisés. En particulier, 

J' accumulation de plusieurs fac teurs de ri sque pourra it augmenter la p,résence de 

vio lence dans ces éco les (Debarbieux, 2004). Cependant, les données de ce 

mémo ire révè lent, pa r le fa it même, que lorsque les formes de victim isation 

indirecte e t re lati onne lle sont subi es pa r un é lève de milieux sco la ires favo ri sés, la 

probabilité que l' intensité de la s ituati on vécue so it plus é levée tend à augmenter. 

Ce constat remet donc en questi on les di fférences entre la vi ctimi sation subie à 

l' éco le et l' ind ice de mili eu soc ioéconomique, car la présence de vict imes 

importante sera it plus é levée dans les milieux sco la ires favori sés24
. En ce sens, 

est-ce poss ible que la vio lence à l'éco le n 'a it pas la même dynami que se lon 

l' indi ce de milieu soc ioéconomique des éco les d 'où prov iennent les ado lescents? 

Des fo rmes de vio lence po urra ient-elles être bana li sées en foncti on du statut 

soc ioécono mique des éco les? D' autres reche rches devront être menées pour 

répondre à ces questionnements. Le Tableau 15 rappol1e les di ffé rences 

s ignificati ves entre les caracté ri stiques sexe, cheminement scolaire et indice de 

milieu socioéconomique concernant la victimi sation par les pa irs. 

24 Un élève peut être considéré comme une victime importante lorsqu' il subit des actes d'agression 
répétés et portés in ten tionnel lement par les pai rs dans le but de le blesser (Olweus, 1994) . 
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Tableau 15 : Différence s ignificati ve entre les caractéri stiques sexe, cheminement 
scolaire et indice de milieu socioéconomique concernant la 
victimi sation par les pa irs 

Type de 
vict imisati on 

Verba le 
Indirecte 

Non spéc ifiée 

Re lationne lle 

Sexe 

Variables 

Cheminement 
sco la ire 

lnd ice de mili eu 
socioéconomique 

5.2 Description des aspirations scolaires à la formation secondaire et la 
perception de la formation p"ofessionnelle des victimes de violence par 
les pairs 

L' hypothèse princ ipa le de ce proj et de recherche ava it pour intent ion de 

décrire les aspi rations sco la ires à la fo rm at ion secondaire et la perception de la 

fo rmat ion profess ionne lle des victimes de vio lence pa r les pa irs. Dans cette 

optique, la procha ine section de ce chapitre présente les aspirations sco la ires des 

é lèves victim es de violence pa r les pa irs se lon la fo rme de victimi sation subie. 

Ensuite, les di ffé rences entre le sexe des é lèves et les aspirati ons sco la ires des 

é lèves victimes à la formation seconda ire seront d iscutées. 

5.2. J Aspirations scolaires des élèves victimes de violence par les pairs selon le 
type de victimisation subie 

Les résultats permettent d ' affirm er qu ' il ex iste une di ffé rence significati ve 

entre les fill es et les garçons aspirant à la format ion secondaire concernant les 

actes de victim isa tion non spéc ifiée . Selon les données de cette recherche, les 

vict imes de vio lence non spéc ifiée sont mo ins inté ressées à poursuivre un 

programm e de form ati on secondaire, car la majorité d ' entre ell es aspirent à des 

études co llégia les et uni vers ita ires . Par contre, le constat montre une proportion 
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élevée de victimes quelques fo is par année, quelques fo is par mois et une fois et 

p lus par semaine souhaitant entreprendre un programme de formation 

universitaire plutôt que toute autre formation. Dans ce cas, l' hypothèse générale 

que des élèves vi ctimes de violence aspirent à la formation secondaire ne peut être 

confi rmée. Ces résultats corroborent les données obtenues par le MELS (2007d) 

indiquant que les élèves en général dés irent davantage poursuivre des études 

postsecondaires. Cependant, plusieurs hypothèses peuvent être émises pour 

expliquer ces résultats, car la présente recherche est aussi la seule qui permet de 

fournir des informations précises entre la victimisation et les aspirations sco laires 

des adolescents. D'abord, il est à noter que l'échantillon comprend surtout des 

élèves non victimes ou victimes quelques fo is par année plutôt que des victimes 

quelques fois par mois ou une fo is et plus par semaine. Il est donc possible que les 

effets délétères de la victim isation varient selon l' intensité des actes subis. 

Autrement dit, tous les élèves victimes ne sont pas en grande détresse 

psycholog ique. D'autres questionnements peuvent auss i émerger de ces 

résultats, car la maj orité des élèves ayant l' intention d 'abandonner l'éco le sont 

victimes une fo is et plus par semaine de violence non spécifiée. Ces résultats vont 

dans le même sens que Blaya (2005) mentionnant que l'exposition à la violence à 

l'éco le est un important prédi cteur du décrochage scolaire. Se lon les résultats de 

son étude, 80 % des élèves ayant décroché de l'éco le ont été victimes, 

victimes/auteurs de violence répétée et d ' intimidati on à l'école. De plus, d'autres 

recherches soulign,ent que les élèves victimes d'actes de violence par les pairs 

peuvent subir des conséquences néfastes sur leur adaptation psychosociale et 

sco laire. Ainsi, les actes de violence peuvent entraîner des di fficultés 

psychosoc iales telles que la dépress ion et la fa ible estime de so i (Beaulieu, 2007 ; 

Hawker et Boulton, 2000 ; Holt et Espelage, 2005 ; Institut de la stati stique du 

Québec, 1999, Olweus, 1992 ; Ross, 1996) et à son tour, la dépress ion peut avo ir 

un impact sur la persévérance à l'école (Potvin et al. , 2005). Enfin, dans quell e 

mesure les caractéri stiques dépressives des jeunes victimes pourraient-elles 

affecter les aspirations sco laires? Les données ne permettent pas de répondre à ces 

questions. 
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Par ailleurs, d'autres caractéristiques peuvent s'assoc ier à la victimisation 

telle que le sexe, le cheminement sco laire, l' indice de milieu socioéconomique et 

di stinguer les élèves aspirant à la fo rm ati on secondaire. La prochaine section 

permettra de di scuter davantage des aspirations sco laires des élèves victimes à la 

fo rmati on- secondaire au regard des caractéri stiques te ll es que le sexe, le 

cheminement scolaire et l' indice de milieu soc ioéconomique. Les données 

concernant les asp irations sco laires à la fo rmation secondaire et la victimisation 

par les pairs chez les fi lles seront essentie llement di scutées. 

5.2.2 Caractéristiques distinguant les aspirations scolaires à laformation 
secondaire des victimes de violence par les pairs 

Cette section permet de di scuter des di ffé rences entre les caractéri stiques 

sexe, cheminement scolaire et indice de milieu socioéconomique des élèves 

aspirant à la formation secondaire concernant la victimisation par les pa irs subie. 

Les r ésultats permettent d 'observer une di ffé rence sign ifica ti ve entre les fi Iles et 

les garçons aspirants à la fo rmation secondaire concernant les fo rmes de 

victimisation indi recte, non spécifiée et relationnelle subies. Ainsi, les don nées 

laissent supposer que l' intensité des situati ons de vict imisati on verbale, indi recte 

et re lati onnell e di stingue les aspirations scolaires des jeunes fi ll es et des jeunes 

garçons à la fo rmati on secondaire. D ' une part, lorsque l' intensité de la situat ion de 

victimisation subie est moins élevée, les adolescents ont un intérêt plus marq ué 

vers ce secteur. Cependant, l' intention plus fréquente de ces derniers de s'orienter 

vers la fo rmation seconda ire est bien supportée par d 'autres recherches réa li sées 

antérieurement (Institut de la stati stique du Québec, 1999 ; Perron, Gaudreault et 

Ye illette 200 1). D 'autre part, les résultats de ce mémoire sur les asp irat ions 

sco laires des élèves se lon le sexe indiquent que lorsque l' in tensité de la 

victimisation subie s' élève, les jeunes fi lles tendent à signaler plus souvent la 

formati on secondaire que lorsque l' intensité est moins élevée. Considérant que les 

garçons soient généralement plus intéressés à la formati on secondai re, il est 

étonnant de constater que les proportions de fi ll es vict imes quelques fois par 

année, quelques fois par mois et une fo is el plus par semaine aspirant à la 
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formation secondaire soient souvent plus élevées que cell es des garçons. Du 

même coup, le constat que les jeunes filles soient davantage sensibles à une fo rme 

de victimisation mineure (victimisation indirecte, non spécifi ée et relati onnelle) 

tend à supposer que les aspirations scolaires des filles victimes de ces fo rmes de 

violence so ient diffé renciées par rapport aux garçons. Enfin, les adolescentes 

vict imes seraient plus enclines à s'orienter vers le secteur de fo rmation secondaire 

que vers les secteurs de formation collégiale ou universitaire, di stinguant ainsi le 

secteur de formation auquel elles aspirent. 

Par ailleurs, les données sur les aspirations sco laires des victimes à la 

formati on secondaire se lon le cheminement sco laire et l' indice de milieu 

socioéconomique ne permettent pas de différencier ces variables 

signi ficati vement. Autrement dit, les aspirations scolaires à la formation 

secondai rè se lon le cheminement sco laire et l' indice de milieu soc ioéconomique 

des éco les ne se différencient pas selon les situations de victimisation vécue. De 

tels résultats étaient prév isibles dans la mesure où les aspirati ons à la fo rmati on 

secondaire des victimes selon le cheminement sco laire et l' indice de mil ieu 

socioéconomique ne sont pas différentes se lon la forme des actes de violence 

perpétrés envers elles, mais pourraient être di stinctes se lon d'autres facte urs 

associés à la victimisation (dépress ion, di ffi cultés d'apprenti ssage, décrochage 

sco laire). D'autres études devront être menées sur le sujet pour identifier les 

facteurs de ri sque affectant le cheminement di scontinu des jeunes et l' intention 

de s'orienter vers la formation secondaire. 

Enfin, une autre explication des résultats obtenus se lon l' indice de milieu 

socioéconomique concerne la particularité de l'échantillon composé 

majoritairement d 'élèves provenant d'éco les défavori sées. De plus, les 

instruments utili sés dans les recherches peuvent di fférer. Par exemple, l' IMSE 

recuei lle des données sur la sco lari sation des mères et l'ac ti vité des parents sur le 

marché de l'emploi tandi s que d'autres études utili sent des indices pouva nt 

mesurer le dern ier ni veau d'études complété par les parents. Les résultats de ces 
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indices pe rmettent de mesurer le statut soc ioéconom ique dans leque l l'é lève 

évo lue, ma is peuvent rapporter des résultats diffé rents. 

La procha ine sect ion de ce chapitre pe rmet de constater que les é lèves 

victimes de vio lence pa r les pa irs so ient moins enc lins à envisager un programm e 

de fo rmation profess ionne lle, car il s déva lori sent un peu plus ce secteur. 

Cependant, les données à l'égard de la pe rception de la FP permettront auss i de 

discuter, qu 'au-de là du fa it que ce secteur so it plus souvent rapporté par les 

é lèves ayant des d iffi cul tés, il est par le fa it mêm(', reconnu pos iti vement par les 

adolescents victimes et non victimes. 

5.2.3 Perception des vlclllnes et des non victimes de violence par les pairs à 
l 'égard de laformation professionnelle 

En considérant que les élèves vict imes quelques fo is par mois et une fois et 

p lus par semaine aspira ient plus souvent à une fo rm at ion uni vers ita ire, il est 

attendu que plusieurs d 'entre e ll es ne so ient pas les plus va lori santes envers le 

secteur de la fo rm ation profess ionnelle . En effe t, ces résul tats sont co ngruents 

avec ceux présentés précédemment indiquant que les é lèves ayant l' intent ion de 

persévére r jusqu ' à l' uni versité so ient le groupe qui va lorisent le mo ins la FP. En 

partic ulier, les constats de la perception de la FP chez les é lèves victimes quelques 

jois par mois et une fois et plus par semaine spéc ifi ent que ces de rni e rs so ient 

mo in s inté ressés à la fo rmation profess ionne lle que les é lèves non victimes et 

victimes quelques fo is par année. En com parant a ins i les résul tats de ces groupes, 

l' intensité des actes de vio lence subi s pourra it-e lle di stinguer l' inté rêt des j eunes 

envers les métie rs et les débouchés qu ' offrent ces programmes de fo rmation? Il 

est do nc supposé que les é lèves victimes quelque!:Jfois par mois et une fois et plus 

par semaine estiment la fo rm ati on profess ionne lle de façon plus négative. 

Cependant, ce constat ira it dans le même sens du MELS (200S b) suggé rant que 

(a) les é lèves montrant un intérêt plus marqué envers l' exerc ice des mét iers 

spécia li sés a ient l' intention d 'étudie r en formation profess ionne lle; (b) les é lèves 
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étant mOinS concernés par ces métiers pensent plus souvent à un programme 

d 'études postsecondaires. 

Po ur conclure, il serai t recomm andé de fa ire d ' autres études pour 

comprendre la relation entre les aspirations sco la ires à la formation secondaire et 

la victimi sat ion par les pa irs. De faço n généra le, les données de l' étude 

supportent que le sexe, le cheminement sco la ire, l' indi ce de mili eu 

socioéconomique et la victimi sation pa r les pa irs pui ssent di fférenc ier les 

aspirations scola ires des ado lescents. Pa rticuliè rement aux é lèves ayant 

l' intention de persévé rer jusqu 'à un programme d 'ense ignement seconda ire, la 

probabilité que les garçons en généra l et les é lèves ayant une réa lité plus di ffi c ile 

(cheminement adaptation scolaire, régulier avec retards scolaires, milieu 

scolaire défavorisé) et les j eunes fill es victimes de violence indirecte, non 

spécifiée et re lationne lle s 'orientent vers ce secteur spéc ifique est plus é levée que 

chez les é lèves des autres groupes. De même, il est constaté que le groupe 

d ' aspirants à la format ion seconda ire tend à va lor iser davantage le secteur de la 

form ation profess ionne ll e que les é lèves des autres groupes. Enfin , les victimes 

d ' actes de vio lence non spéc ifiés aspire ra ient plutô t à la formati on universita ire 

comm e la majorité des adolescents l' indiquent, mais dans ce rta ins cas, certa ines 

envisagera ient d 'abandonner l' éco le. 
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CONCLUSION 

Cette reche rche avait pour questionnement s i les j eunes victimes de vio lence 

par les pa irs asp irent plus souvent aux diplômes de formation secondaire que les 

é lèves non victimes? De cette façon, le chapitre 1 amène progressivement la 

question de recherche. La problématique démontre ainsi que la portée du 

phénomène de la victimisation entre les pairs s'avère un problème suffi samment 

préocc upant pour penser que les aspirations sco laires de ceux qui en sont la cible 

en so ient di stinguées. Quatre grandes divis ions ont été élaborées dan s ce chapitre. 

En premier lieu, le phénomène de la violence à l' école et les effets 

engendrés sur les é lèves sont mi s de l'avant. Entre autres, les arguments menant à 

penser que l' inte ntion des é lèves de pe rsévérer jusqu 'à l'obtention d ' un 'diplôme 

qualifiant po urra it subir des effets directs de la victimi sation sont exposés. Cette 

planification du pl an de formation s'étaye se lon troi s ordres d 'enseignement au 

Québec, so it l'ordre de l'ense ignem ent seconda ire, collégial et universita ire. 

Ainsi, la deuxième partie décrit les pa rco urs sco la ires qualifiants offerts aux 

é lèves, particulièrement ceux de l'ordre d 'enseignement au secondaire. Enfin , 

tro is diplômes de ce secteur mènent à l'exerc ice d ' un méti er spéc ia li sé sur le 

marc hé du trava il : (a) diplôme d 'études professionne lles (DEP), (b) attestati on de 

spéciali sa tion profess ionne lle (ASP) et (c) attestati on d 'études profess ionne lles 

(AE P). 

À la suite de cette brève présentation, l'état de la s ituation concernant la 

fo rm at ion profess ionne lle met en év idence que, depui s la réform e Ryan, ce secteur 

s ' est beaucoup développé. Les constats actuels indiquent la présence d ' une 

di stinction nette entre la formati on secondaire générale et profe ss ionnelle, car 

l'obtention du D.E.S. est presque devenue un incontournable à la réussite de la 
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majorité des programmes de FP. De plus, les j e unes ayant des di ffi cultés au cours 

de leur fo rmation générale n'accèdent plus aussi facilement à ce secteur qu ' avant 

sa réforme. Au contra ire, il est actue llement constaté que très peu d 'é lèves ayant 

des di fficultés d 'adaptation scola ire et socia le obtiennent leurs D .E.S. avant l'âge 

de 18 ans. En conséquence, ces é lèves se rendent di ffi c ilement jusqu 'aux 

programm es de fo rmation qualifiés sur le marché du trava il avant 20 ans. Enfi n, la 

quantité de diplômes octroyés en formation professionne lle est nettement 

insuffisante chez les j eunes de moins de 20 ans pour combler les besoins actuels 

en matiè re de main-d'œuvre. Trop peu d ' ado lescents optent directement pour ce 

secteur comm e cho ix d ' orientation premier alors que l'adéquation entre la 

formation professionne lle et les beso ins en matière d 'emplo is offerts au Québec 

éta it qua i ifiée d ' exce llente en 2008. Enfin, la form ati on professionne lle serait 

nettement déva lori sée par les j eunes et leur entourage familia l, ce qui pourra it 

expliquer la désertion de ce secteur. 

La tro is ième partie de ce chapitre décrit les traj ecto ires des j eunes vers la 

qualification professionne ll e. Essentie llement, une très forte maj orité de j eunes 

désire poursui vre des études collégia les et universita ires. En préc isant a insi le type 

de cheminement poursuivi chez les principaux aspirants de la formation 

profess ionne lle, il est constaté que ces dernie rs suivent souvent un parcours non 

linéaire et discontinu (passage vers la fo rmation généra le des adultes, passage vers 

la fo rmatio n collégiale, abandon temporaire des études, etc.) ayant pour effet de 

retarder l' âge d 'entrée en FP et enfin, ce lui de la diplomation. Si bi en que l'âge 

d 'obtentio n du dipl ôme en FP se situe maj ori ta irement entre 20 et 24 ans. 

D' a illeurs, leurs aspirations sco la ires ne perm ett ent pas d ' entrevo ir une 

augmentation de l' effectif dans ce secteur de form ati on, car la maj orité d 'entre 

eux envisagent de réa liser des études de fo rmation postsecondaire. Seuls les 

é lèves rencontrant des di ffi cultés sco la ires manifestent un intérêt plus marqué à 

poursuivre un cheminement vers le secteur de formation profess ionne lle. 
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-Enfin, il est indiqué que des difficultés psychologiques, soc iales et sco laires 

peuvent être engendrées chez les élèves ayant été la cible d'actes de violence par 

les pairs. Sans contredit, les effets occas ionnés par le phénomène de victim isation 

par les pairs sont encore peu connus, mais des relations signi ficati ves entre la 

vict imisation par les pairs, la fa ible estime de soi, la présence de sentiments 

dépressifs et le décrochage scolaire à l'adolescence ont été observées dans les 

études. La victimisation par les pairs pourrait donc di stinguer l' intention des 

élèves de persévérer à l'école, notamment leurs aspirations scolaires vers les 

programmes de la formation secondaire et la perception de la formation 

professionnelle. Ainsi, la question de recherche qui émerge de ce raisonnement se 

traduit par : les jeunes victimes de violence par les pairs aspi rent-t-il s plus aux 

diplômes de formation secondaire que les élèves non victimes? 

Les données recueillies à partir de 493 élèves âgés de 14 à 18 ans, provenant 

d'éco les secondai res de la région du Bas-St-Laurent, ont été retenues pour cette 

recherche. Troi s instruments de mesure ont été remplis par ces derni ers. Ces 

questionnaires 'ont permis de répondre à l' hypothèse principale de cette recherche 

soit, les élèves souvent victimes de violence par les pairs sont significativement 

plus nombreux à choisir la formation secondaire comparati vement aux élèves 

moins vict imes. 

Les résultats obtenus indiquent que, de faço n générale, les aspirati ons 

sco laires des adolescents ne sont guère orientées vers le secteur de la fo rm ation 

secondaire. Au contraire, la majorité des élèves dés irent plutôt réali ser leurs 

études vers les secteurs de fo rmati on collégiale et uni versitaire. D'ailleurs, plus le 

rendement scolaire des élèves est élevé et plus ces derni ers montrent une réserve à 

orienter leurs études vers la form ation secondaire. Un bref portrait des élèves 

aspirant à la formati on secondaire est dressé se lon le sexe, le cheminement 

sco laire et l' indice de milieu soc ioéconomique. D'abord, les garçons sont plus 

nombreux que les fill es à envisager ce secteur d 'enseignement. Ensuite, les élèves 

ayant un cheminement en adaptation scolaire et régulier avec retards scolaires 
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révèlent une plus grande ouverture lorsqu ' il s'agit des filières de la fo rm ation 

secondaire. De plus, les é lèves provenant d 'éco les défavori sées indiquent une 

tendance plus marquée à opter pour le secteur de formation secondaire. Enfin, les 

élèves ayant l' intention d 'abandonner leurs études avant la fin du secondaire 

atti rent également l'attenti on dans cette recherche portant sur les aspi ra tions 

scola ires des victimes à la fo rmation secondaire. Bien que les jeunes souhaitant 

abandonner leurs études soient peu nombreux, d 'autres recherches révè lent que les 

j eunes ayant interrompu leurs études tempora irement reconsidèrent leur 

orientat ion et choisissent souvent un parcours de formation secondai re par la suite. 

Ainsi, les élèves ayant plus de difficultés semblent plus enclins à choisi r la 

fo rmation secondaire. 

Par a illeurs, les résultats concernant la p erception de la fo rmation 

profess ionne ll e indiquent que ce secteur est identi fi é positi vement par la maj ori té 

des ado lescents. Cependant, les jeunes aspirant à la formati on secondaire ont un e 

opinion plus positive des métiers de la FP et des débouchés offerts que les é lèves 

aspirant aux autres secteurs de formation. Par conséquent, les jeunes qui aspirent à 

d ' autres types de formation semblent moins concernés par ces ac ti vités et pensent 

parfois que les débouchés sont meilleurs dans les secteurs d' emplois découlant 

des formations postsecondaires. Qui plus est, l'attitude et l'opinion des parents 

peuvent se di stinguer selon les intentions des é lèves. Toutefo is, plusieurs variables 

(contexte familial, ni veau socioéconomique, ni vea u de scolari sati on des parents, 

etc.) devraient auss i être considérées dans ce processus pour expliquer que les 

adolescents so ient moins intéressés à s'orienter vers les programmes de fo rmation 

profess ionne lle. Enfin, les résultats concernant les perceptions de la FP se lon les 

groupes d 'aspirations scola ires permettent de montrer une convergence vers l' idée 

que les jeunes ayant plus de di fficultés sco laires (aspirants à la fo rmat ion · 

secondaire) manifestent un intérêt plus marqué pour les méti ers de la fo rmation 

professionne lle. 
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Quant à la victimi sation par les pairs, quat re form es ont été pri ses en 

considération, soit les formes de violence verbale, indirecte, non spéc ifiée et 

relationnelle. Les résultats révèlent que la victim isation est un phénomène 

d 'autant plus complexe puisque chacune des formes de victimisation indique des 

relations particulières et uniques avec les variables sexe, cheminement scola ire et 

indice de milieu soc ioéconomique. Près des deux tiers des é lèves rapportent avoir 

été la cible d 'au moins une forme de victimisation par les pairs au cours de 

l' année scolaire . Le tie rs d 'entre eux mentionnent être des victimes quelques fois 

par mo is et une fois et plus par semaine. 

Quant aux aspirations sco la ires des é lèves victimes de violence par les pairs, 

les résultats révèlent que certa ines form es de victimisation subie chez les é lèves se 

distinguent se lon les secteurs de formation que les adolescents convo itent. D' une 

part, les victimes de violence non spécifiée souhaitent plutôt poursui vre une 

formation de plus longue durée que les non victimes. Entre autres, l' intensité de la 

victimisation non spéc ifiée perpétrée envers les é lèves semble di stinguer les 

aspirations sco laires à la formation unive rs itaire. Para ll è lement, les é lèves 

victimes et leurs parents entret iennent une mo ins bonne perception à l'éga rd du 

secteur de la formation professionne lle. D'autre part, les garçons non victimes 

demeurent plus intéressés par la formation seconda ire que les filles non victi mes. 

Cepe ndant, la proportion de fill es inté ressées à poursuivre ce type de formation 

tend parfo is à être plus importante que celle des garçons lorsqu 'e ll es sont victi mes 

de violence verbale, indirecte et relationnelle. 

Limites de l 'étude 

Dans le cadre de cette reche rche, les aspira/ions scolaires et la victimisalion 

par les pairs se confondent avec plusieurs autres variables qui peuvent jouer un 

rô le dans les explications des résultats. D' une part, les aspi rati ons sco la ires 

renvo ient à plusieurs a utres variables qui peuvent aussi di stinguer les groupes 

d 'é lèves. En effet, ce concept renvoie à la pe rcepti on que l' indi vidu possède de 

lui-même par rapport à ses habil etés phys iques, compétences sco la ires et es tim e 

11 7 



de soi. D 'autre part, la violence à l'éco le est un phénomène complexe qui peut 

engendrer des difficultés d 'ordre psycholog ique (exemple : trouble intéri ori sé) 

chez les vi ctimes. Les détresses psychologiques jouent aussi un rôle prépondérant 

dans la perception de so i et peuvent affec ter les aspirat ions sco laires des é lèves 

victimes. Toutefo is, les données ne perm ettent pas d ' indiquer dans quelle mesure 

les difficultés psycholog iques liées à la victimi sation pourra ient di stinguer les 

aspirations scolaires des é lèves. Tl est donc indiqué d 'effectuer des recherches 

spécifiques afin de mieux comprendre la re lation entre les di ffi cultés liées à la 

vict imisation par les pa irs et les aspirations sco la ires. 

Ensuite, le questionnaire sur les aspirations sco laires est un outil qui pourrait 

sans doute être réutili sé dans le cadre de nouvelles recherches sur les aspirations 

sco laires. Cependant, il serait souhaitable de préc iser les items afin de perm ettre 

aux élèves de répondre plus préc isément aux aspirat ions sco laires à la fo rmation 

profess ionne lle. Par exemple, le ques tionnaire pourra it inc lure un item qui 

demande directement aux jeunes s ' il s asp irent à ces programmes plutôt qu'à la 

formati on secondaire, car l'ordre d 'ense ignement secondai re regroupe deux 

secteurs, soit celui de la form ati on généra le et de la fo rm ation profess ionne ll e. Par 

conséquent, le questi onnaire utili sé dans cette étude ne permet pas de savo ir si les 

j eunes dés irant poursuivre des études de form ati on secondaire réfèrent 

directement à un projet ori enté vers la fo rm ati on profess ionne lle. Le questionnaire 

a toutefois permi s de se base r sur d 'autres items pour obtenir un portrait de la 

perception de ce secteur de formation chez les jeunes. 

Par ailleurs, l'échant ill on de cette recherche est construit à partir d 'é lèves 

provenant uniquement d 'éco les secondaires du Bas-St-Laurent. Afin de 

généra liser ces résultats à l'ensemble de la populati on québéco ise, l'échantill on 

d 'é lèves exc lusif à cette rég ion constitue une limite importante à considérer. 

Ainsi, il est di ffi c ile de réa li ser ce type de recherche à l'ensemble de la population 

québéco ise. 
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Enfin, lors du traitement des données, plusieurs é lèves indiquaient être 

victimes de plus d'un acte appartenant à la même forme de violence. Cependant, 

les combinaisons de ces items n'ont pas été pri ses en considérati on dans la 

formation des catégories de vict im isation verbale, re lat ionne ll e, non spécifiée et 

indirecte. De cette façon , il est diffic ile de connaître s i les items combinés 

appartenant à une même catégorie différenc ient les aspirations scolaires des 

é lèves. Afin de connaître ces différences, il serait souhaitabl e de poursuivre des 

recherches en ce sens, c'est-à-dire en tenant compte des di fférentes combinai sons 

d ' actes de violence vécus chez les jeunes dans les ana lyses. 

Perspectives de recherche 

Ce projet de recherche suggère des conc lu sions novatrices sur les aspirations 

sco lai res des é lèves victimes par les pairs. A lors que que lques travaux indiquaient 

des re lati ons entre la victimisation, le désarroi psycho logique et le décrochage 

sco laire, il é tait donc concevable que les aspirations sco laires des é lèves diffèrent 

se lon les s ituat ions de victimisation vécue à l' école. Cependant, les résultats vont 

dan s le sens inve rse que ce que suggérait la recension des écrits, mais la isse cro ire 

que la va ri ab le sexe pourrait bien jouer un rôle important dans la re lat ion entre la 

victimi sat ion et les aspirations sco la ires des é lèves vers la formation seconda ire. 

D'autres études devront être apportées pour soutenir davantage cette perspective. 

Par a ill eurs, afi n de vérifier s ' il ya un e re lation directe entre ces variables ou 

si d 'autres é léments jouent un rô le important dans la définition du projet d'étude, 

il est suggéré de considé re r que plusieurs troubles ayant des effets défavorables 

sur l' adaptat io n sco la ire peuvent être assoc iés à la victimisation (exemple: 

augmentat ion des sentiments dépressifs et anxieux, déficit d ' attention, trouble de 

langage, trouble d ' apprenti ssage, trouble de socia lisat ion). De plus, ces troubles 

peuvent ent raver sé rieusement la réuss ite éd ucati ve des é lèves qui en sont atteints, 

affecte r la perception que l' é lève a de ses habiletés sco laires et diminuer sa 

motivation. Ain si, un examen des déterminants de l'adaptati on sco laire 
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permettrait de vérifie r plus préci sément dans quelle mesure la victimi sation par les 

pa irs pourra it affecte r les aspirations sco laires des é lèves. 

Quant au regard pOlté sur la fo rmation profess ionnelle, d ' autres recherches 

po urra ient être menées sur la manière qu 'ont les j eunes de considérer ce secteur de 

fo rmation. Est-ce un choix qui s ' offre à la suite de constats des difficultés 

sco la ires? Cette inform ation permettrait de comprendre le comportement des 

j eunes qui , à la fo is, adoptent un di scours positif à l'égard de la FP, m a is 

dévalorisent ce secteur de fo rmation lorsqu ' il s'agit de leur orientation scola ire 

propre . 

Enfin , d 'autres travaux pourraient porter sur la traj ecto ire des é lèves qUI 

aspirent à la formation profess ionnelle. Est-ce que les j eunes qui interrompent 

leurs études s 'o rientent en formation profess ionne lle après la remi se en questi on 

de leur cho ix? Est-ce que les j eunes accumulant des retards scolaires fo nt un cho ix 

pa r défaut? Q ui sont les j eunes qui modifient leur o ri entation après avo ir poursuivi 

des études co llégia les? Ces informations po urra ient donner des indicateurs préc is 

sur les é lèves qui souha itent poursuivre des études en fo rmation professionne lle . 
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Annexe A. Le système scolaire au Québec 

Le système scolaire au Québec 
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Figure J Le système scolaire au Québec. (Gouvernement du Québec, 2008a). 
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Il 

Annexe B. Questionnaire sur les aspirations professionnelles 

Regard sur ton avenir professionnel 
Il 

1. Indiquez si OUI ou NON ces énoncés correspondent à votre situation. 
Fais un «X» sur le carré correspondant à la réponse qui convient le 
mieux à votre situation. 

(A) Je dés ire poursuivre mes études secondaires. 

(B) Je n ' ai pas d ' idées préc ises sur le métier que je veux faire. 

(C) Je souhaite faire des études au CEGEP. 

(0) Je souhaite fa ire des études universitaires. 

(E) .J e ne conna is pas les métiers de la formation profess ionnelle. 

(F) J'ai une o pInIon négative des métiers de la formation 
profess ionne lle. 

(G) Mes parents ne sont pas favorables à ce que je m ' inscrive en 
fo rm ati on professIonne lle. 

(H) Mes amis ne sont pas favorables à ce que je m ' inscri ve en 
formation profess ionne lle. 

(1) J'ai une idée négative des é lèves en formation professionne lle . 

(J) .Je pense que les débouchés sont meilleurs dans d 'autres types 
de formation (CEGEP ou université) qu 'en formation 
profess ionne lle. 

OUI NON 

o D 

o D 

o D 

o D 

o D 

o D 

o D 

o o 
o D 

o D 
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4. Quelle est votre opinion à propos de la formation professionnelle? Est-elle 
très positive, plutôt positive, plutôt négative ou très négative? 

o Très positi ve 
o Plutôt pos iti ve 
o Plutôt négative 
o . T rès négative 

5. Quelle est l'opinion de vos parents à propos de la formation 
professionnelle? 

a- Diriez-vous que votre mère a une opinion plutôt positive ou plutôt 
négative? 

o Plutôt pos itive 
o Plutôt négative 
o Je ne sais pas 

b- Diriez-vous que votre père a une opinion plutôt positive ou plutôt 
négative? 

o Plutôt pos iti ve 
o Plutôt négati ve 
o Je ne sais pas 
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Annexe C. Questionnaire sur la victimi sation par les pairs (Beaulieu, 2008) 

1. Est-ce q u' il y a de la violence dans ton école? 

(1) JOUS les j ours 
(2) Souvent 
(3) Rarement 
(4) Jama is 

2. Depuis le début de l'année scolaire, COMBIEN DE FOIS as-tu VÉCU les 
situations suiva ntes à ton école? (Fais un X da ns la case corresponda nte à 
ton choix de réponse.) 

Jamais Q uelqu Quelqu Environ Q uelq u Tous les 
es fois es fois une fo is es fois jours 
du ra nt par pa r par 
l'année mois semaine semaine 

1. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
ignoré 
volonta irement ta 
présence lors d ' une 
acti vité socia le, 
sportive ou sco la ire. 
2. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
dévalori sé tes 
sentiments ou tes 
idées. 
3. Un ou des é lèves 
de ton éco le t ' ont 
vo lonta irement rej eté 
lors d ' une activi té 
soc ia le, sportive ou 
sco la ire. 
4. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
menacé de te rej eter 
(ou de ne pas 
t ' inc lure dans leur 
groupe) SI tu ne 
fa isa is pas ce qu ' il(s) 
te demanda i(en)t. 
5. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont 
insulté, injurié, 
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humilié, ridiculisé ou 
donné un surnom 
que tu n'aimais pas à 
ton école. 
6. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
menacé de détrui re 
tes biens. 
7. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
menacé de fa ire du 
ma l à un membre de 
ta famille ou ton 
anima l. 
8. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont 
enfe rmé seul dans 
une pièce o u un 
pl acard (ou cas ier). 
9. Un ou des é lèves 
de ton éco le t 'ont 
empêché de te rendre 
à un endro it ou 
d ' avo ir accès à des 
obj ets qu i 
t ' appartiennent. 
10. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
empêché d 'avo ir des 
contacts avec les 
personnes de ton 
cho ix. 
Il. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
encouragé un ou 
plus ieurs é lèves à ne 
pas t'a imer. 
12. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
répandu de fausses 
rum eurs à ton sujet à 
l 'école. 
13. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
déjà envoyé une note 
di sant des choses 
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méchantes sur to i. 
14. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
raconté, dans ton 
dos, des choses qui 
pourra ient nuire à ta 
ré putation. 
15. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
ré pandu de fausses 
rum eurs à ton suj et 
sur lnternet. 
16. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont 
insulté, injurié, 
humi lié ou ridiculisé 
sur Internet. 
17. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont dit 
des choses 
méchantes. 
18. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
vo lonta irement 
bousculé ou poussé à 
ton école. 
19. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
vo lonta irement 
c raché sur to i. 
20. Un ou des é lèves 
t ' ont obligé à leur 
donner des obj ets 
(de l' argent, des 
vêtements, des 
obj ets é lectron iques, 
e tc .) en te menaçant 
ou en te fo rçant. 
2 1. Un ou des é lèves 
t ' ont obligé à fa ire 
que lque chose que tu 
ne voul a is pas fa ire 
en te menaçant o u en 
te fo rça nt. 
22. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
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frappé phys iquement 
(coups de poing, 
coups de pied) sans 
utili ser d'objets. 
23. Un ou des élèves 
de ton école t'ont 
menacé avec un 
obj et (bâton, 
couteau, chaîne ... ) 
ou une arme à feu. 
24. Un ou des élèves 
de ton école t'ont 
menacé ou attaqué 
avec un objet (bâton, 
co uteau, chaîne .. . ) 
ou une arme à feu. 
25. Un ou des élèves 
de ton éco le ont 
menacé de te frapper 
si tu ne fa isa is pas ce 
qu ' il (s) te 
demanda i( en)t. 
26 . U n ou des élèves 
de ton éco le t'ont 
vo lé des objets, sans 
que tu t'en 
aperço l ves. 
27. Un ou des élèves 
de ton éco le ont 
vo lontairement 
endommagé des 
objets qUI 
t 'appartiennent. 
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An nexe D. Tab les des contingences des aspi rations scolaires selon le sexe, le 
cheminement scolaire et l' indice de mil ieu socioéconomique 

Tableau 16 : Les aspirations sco laires selon le sexe des répondants 

Sexe 

Aspiration scolaire Garçon F ille Total 

Abandon scolaire f 15 3 18 
Peol 7,0 1,2 3,9 
Pran 83,3 16,7 100,0 
Plol 3,2 0,6 3,9 

Formation secondaire f 45 27 72 
Peol 21 ,0 10,7 15,4 
Pran 62,5 37,5 100,0 
Plot 9,6 5,8 15,4 

Formation co ll égiale f 55 69 124 
Peol 25,7 27,3 26,6 
Pran 44,4 55,6 100,0 
Ptot Il ,8 14,8 26,6 

Formation univers itaire f 99 154 253 
Peol 46,2 60,9 54,2 
Pran 39,1 60,9 100,0 
Ptot 21 ,2 33,0 54,2 

Tota l f 214 253 467 
Peol 100,0 100,0 100,0 
Pran 45,8 54,2 100,0 
Plot 45 ,8 54,2 100,0 
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Tab leau 17: Les aspirat ions sco laires selon le cheminement sco laire des 
répondants 

Chem inement scolaire 

Adaptation Régulier Régu lier Enrichi Total 
scolaire Avec 

Aspiration scolaire retards 

Abandon f 5 4 9 ° 18 
sco laire Peal 12,5 5,3 2,9 0,0 3,8 

Pran 27,8 22,2 50,0 0,0 100,0 
Ptot 1, 1 0,9 ] ,9 0,0 3,8 

Formation f 13 18 41 ° 72 
secondaire Peal 32,5 23,7 13 , 1 0,0 15,4 

Pran 18, 1 25,0 56,9 0,0 100,0 
Ptat 2,8 3,8 8,8 0,0 15 ,4 

Formation f 13 22 87 2 124 
co llégiale Peal 32,5 28,9 27,7 5,3 26,5 

Pran 10,5 17,7 70,2 1,6 100,0 
Ptat 2,8 4,7 18,6 0,4 '26,5 

Formation f 9 32 177 36 254 
universitaire Peal 22,5 42, ] 56,4 94,7 54,3 

Pran 3,5 12,6 69,7 14,2 100,0 
Ptat 1,9 6,8 37,8 7,7 54,3 

Tota l f 40 76 3 14 38 468 
Peal 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Pran 8,5 16,2 67,1 8, 1 100,0 
Ptat 8,5 16,2 67,1 8,1 100,0 
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Tableau 18 : Les aspirations scolaires des élèves se lon l' indice de milieu 
soc ioéconomique des écoles 

Indice de milieu 
soc ioéconomique 

Aspiration scolaire Défavorisé Favorisé Total 

Abandon sco laire f 16 2 18 
Peol 4,7 1,6 3,8 
Pran 88,9 Il , 1 100,0 
Ptot 3,4 0,4 3,8 

Formation secondaire f 63 9 72 
Peol 18,3 7,3 15 ,4 
Pran 87,5 12,5 100,0 
Ptot ] 3,5 1,9 15,4 

Formation collégiale. f 102 22 124 
Peol 29,7 17,7 26,5 
Pran 82,3 17,7 ]00,0 
Ptot 21 ,8 4,7 26,5 

Formation universitaire f 163 9] 254 
Peol 47,4 73 ,4 54,3 
Pran 64,2 35,8 100,0 
Ptot 34,8 19,4 54,3 

Total f 344 124 468 
Peol 100,0 100,0 100,0 
Pran 73,5 26,5 100,0 
Ptot 73,5 26,5 100,0 
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Annexe E. Tables de conti ngence de la perception de la formation professionnelle 
se lon les aspi rations sco laires des élèves 

Tableau 19 : Notion de métier se lon les aspirations sco laires des élèves 

Énoncé 

l B) J' ai une 
idée préc ise sur 
le métier que je 
veux faire. 

1 E) Je connais 
les méti ers de 
la FP. 

1 F) J' ai une 
oplll lon 
posi,ti ve des 
métiers de la 
FP 

1 J) Je pense 
que les 
débouchés 
sont 
meilleurs en 
FP qu 'en 
d 'autres 
types de 
fo rmation 
(cégep ou 
université). 

Oui 
Non 
TCol 

Oui 
Non 

.TCol 

Oui 
Non 
TCol 

Oui 
Non 
TCol 

AS 
n (Peal) 

72,2 
27,8 

18 ( 100,0) 

66,7 
" " " .J.J , .J 

18 ( 100,0) 

100,0 
0,0 

18 ( 100,0) 

77,8 
22,2 

18 ( 100,0) 

Aspirat ion sco lairea 

"-'- ~--

FS FC FU 
n (Peal) n (Peal) n (Peal) 

68,1 63 ,7 7 1,4 
3 1,9 36,3 28 ,6 

72 (I OO,O) 124 ( 100,0) 252 ( 100,0) 

Total de l'échantil lon : N = 466 (100,0) 
66,7 7 1,5 80,7 
" " " 28,5 19,3 J.,) , J 

72 ( 100,0) 123 ( 100,0) 252 ( 100,0) 

Total de l'échantillon : N = 467 (100,0) 
100,0 92 ,7 87,8 

0,0 7,3 12,2 
72 (0,0) 124 ( 100,0) 254 ( 100,0) 

Total de l'échanti llon : N = 468 ( 100,0) 
84 ,7 6 1,2 54,0 
15,3 38,8 46,0 

72 ( 100,0) 12 1 ( 100,0) 252 ( 100,0) 

Total de l' échanti llon : N = 463 ( 100,0) 
N OIe. Présentation des résultats adaptée d u Tablea u 5. 5, Am erican Psychologica l Associati on 
(2010). 
Les quatre énoncés ont été inversés lors du traitement des données de laçon à ce qu ' un 
pourcentage élevé représente un po int de vue pos iti f. 
a Les param ètres représentent les catégories pour cha~une des vari ables de l' échelle des 
aspirations sco laires: AS = abandon sco laire, FS = form ation secondaire, Fe = formation 
co ll égiale, FU = form ati on uni versita ire. 
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Tableau 20 : Discours des é lèves et leur entourage envers la format ion 
professionnelle se lon les aspirations sco laires 

Énoncé 

IG) Mes 
parents sont 
favorab les à ce 
queJe 
m ' inscr ive en 
formation 
professionnelle 
IH) Mes ami s 
sont favorab les 
à ce que je 
m ' inscrive en 
formation 
profess ionne lle 

11) J'ai une 
opInI on 
pos itive des 
élèves de la FP 

O ui 
Non 
TCol 

Oui 
Non 

TCo l 

O ui 
Non 
TCol 

AS 
N (Peal) 

72,2 
27,8 

18(100,0) 

77,8 
22,2 

18 (100,0) 

94,4 
5,6 

18 ( 100,0) 

Aspiration scolairea 

FS FC FU 
n (Feal) n (Feal) n (Feal) 

87,5 
12,5 

7 1 ( 100,0) 

85 ,5 
14,5 

124 (100,0) 

78,6 
2 1A 

252 (100,0) 

Tota l de l' échantillon : N = 465 (100,0) 
90,3 95,2 88 ,0 

9,7 4,8 12,0 

72 (100,0) 124 (100,0) 25 1 ( 100,0) 

Tota l de l' échanti ll on: N = 466 (100,0) 
97,2 98,4 93 ,3 

2,8 1,6 6,7 
7 1 (J 00,0) 124 (100,0) 254 (100,0) 

Total de l' écha ntill on : N = 466 ( 100,0) 
NOIe. Présentati on des résultats adaptée du Tableau 5.5, A meri can Psychologica l A ssoc iati on 
(20 10). 
Les quatre énoncés ont été inversés lors du traitement des données de façon à ce qu ' un 
pourcentage élevé représente un point de vue positi r. 
a Les paramètres représentent les catégori es pour chaque va riab le de l ' échell e des aspirations 
sco laires : AS = abandon sco laire, FS = fo rmation secondaire, FC = formati on co llégiale, FU = 

formati on uni versitaire. 
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Tab leau 2 1 : Op inion de l' é lève, de sa mère et de son père à l'égard de la FP 

Opinion de la 
personne 
Élève Très positive 

Plutôt pos itive 
Plutôt négative 
Très négative 
TCol 

Mère Plutôt positive 
P lutôt négative 
Ne sait pas 
TCo l 

Père Plutôt positive 
Plutôt négative 
Ne sait pas 
TCo l 

AS 
n (Peal) 

50,0 
3 1,3 
18,8 
0,0 

16 (100,0) 

58,8 
17,6 
23 ,5 

17(100,0) 

70,6 
5,9 

23,5 

17 (100,0) 

Aspiration scolairea 

FS FC FU 
n (Peal) n (Peal) n (Peal) 

83,1 47,6 36,4 
15 ,5 45,2 5 1,0 
0,0 7,3 10,7 
1,4 0,0 2,0 

71 (100,0) 124(100,0) 253 (100,0) 

Total de l'échantillon: N = 464 (100,0) 
86,1 66,7 56,7 
0,0 6,5 12,3 

13 ,9 26,8 3 1,0 

72 Cl 00,0) 123 (100,0) 252 (100,0) 

Total de l' échanti llon : N = 466 ( 100,0) 
83 ,3 70,7 60,0 

2,8 2,4 8,8 
13 ,9 26,8 3 1,2 

72 (100,0) 123 (100,0) 250 ( 100,0) 

Total de l' échantillon: N = 462 (100,0) 
NOle. Présenta tion des rés ultats adaptée du Tableau 5.5 , Am erican Psycho logi cal Associati on 
(20 10) . 
a Les paramè tres représentent les catégo ri es pour chaque vari abl e de l'éche ll e des aspirati ons 
scola ires: AS = abandon sco la ire, FS = form ati on secondaire, FC = form ati on co ll égiale, FU = 

form ati on uni versi ta i re. 
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Annexe F. Tab les de conti ngences de la vict imisation par les pairs se lon le sexe, le 
cheminement sco laire et l' ind ice de milieu socioéconomique 

Tableau 22 : Les victimes de violence par les pairs se lon le sexe 

Vict imisation Situat iona 

Verbale 1 

Indirecte 

2 
3 
4 

reol 

2 
3 
4 
reol 

on 1 
spéc ifiée 2 

3 
4 
reo! 

Relationnelle 1 
2 
3 
4 
reol 

Garçon 
(n = 228) 

44,7 
37,7 
5,7 
11 ,8 

100,0 

55 ,7 
35, 1 
4,8 
4,4 

100,0 

53 ,5 
32,9 
7,0 
6,6 

100,0 

61 ,8 
26,3 
4,8 
7,0 

100,0 

Sexe 

Fille 
(n = 262) 

39,8 
46,2 
6,8 
7,2 

100,0 

36,4 
52,3 
6, 1 
5,3 

100,0 

39,4 
45 , 1 
8,0 
7,6 

100,0 

44,3 
42 ,8 
6,8 
6, 1 

100,0 

Totalb 

(N = 493) 

42,0 
42,4 
6,3 
9,3 

100,0 

45 ,2 
44,2 
5,7 
4,9 

100,0 

45,8 
39,6 
7,5 
7, 1 

100,0 

52,3 
35, 1 
5,9 
6,7 

100,0 

NOie. Présenta ti on des résultats adaptée du Tableau 5.5, American Psychological Associati on 
(20 10). 
" Les pa ramètres représentent les catégori es de l'échell e des situati ons de victimisation rapportées 
pa r les élèves: 1 = non victime, 2 = victime quelques fois par année, 3 = victime quelques fo is par 
mois, 4 = victi mes une foi s et plus par semaine. 
b Un élève n' ayant pas indiqué son sexe. La colonne totale considère l'ensemble de l' échantillon. 
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Tableau 23 : Les victimes de vio lence par les pairs selon le cheminement sco laire 

Chem inement scolaire h 

-"""'.,.-,,_. ---
Forme Situation a Ad .S Rr R E Total 

(n = 53) (n = 82) (n = 319) (n = 39) (N = 493) 

Verbale 32, 1 43 ,9 42,9 43 ,6 42,0 
2 39,6 35,4 45 , 1 38,5 42,4 
3 Il ,3 6, 1 5,0 10,3 6,3 
4 17,0 14,6 6,9 7,7 9,3 
TCol 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Ind irecte 1 41 ,5 52,4 · 42,9 53 ,8 45 ,2 
2 35,8 30,5 49,5 41 ,0 44,2 
3 9,4 6,1 5,0 5, 1 5,7 
4 13 ,2 11,0 2,5 0,0 4,9 
TCol 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Non spécifiée 1 52,8 47,6 44,2 46,2 45 ;8 
2 28,3 36,6 43 ,3 30,8 39,6 
3 7,5 7,3 6,6 15,4 7,5 
4 Il ,3 8,5 6,0 7,7 7, 1 
TCol 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Relationne lle 1 49, 1 50,0 52,0 64, 1 52,3 
2 34,0 26,8 37,9 30,8 35, 1 
3 7,5 Il,0 5,0 0,0 5,9 
4 9,4 12,2 5,0 5, 1 6,7 
TCol 100,0 100,0 ] 00,0 100,0 ]00,0 

Note. Présenta tion des résultats adaptée du Tableau 5.5, Ameri can Psycho logical Association 
(20 10). 
Les paramètres représentent les catégori es de" l' échell e des situations de victimisation rapportées 
par les é lèves : 1 = non victime, 2 = victime quelques foi s par année, 3 = victim e qu elques fo is par 
mois, 4 = victimes une fo is et plus par semaine ; " l'éche ll e du cheminement scolaire poursui vi par 
les é lèves : Ad. S = adaptation scolaire, Rr = Régu lier avec retards sco laires, R = Réguli er, E = 

Enri chi. 

145 



Tableau 24 : Les victimes de vio lence par les pairs se lon l' ind ice de m ilieu 
socioéconomique des écoles 

Indice de mili eu 
socioéconomique 

_. ----------"""""',="« ..... """"'--
Défavori sé Favorisé Total 

Victim isation Situat iona (n = 360) (n = 133) (N = 493) 

Verbale 1 42,8 39,8 42,0 
2 44,7 36, 1 42,4 
3 5,6 8,3 6,3 
4 6,9 15,8 9,3 
TCol 100,0 100,0 100,0 

Indireçte 43 ,9 48,9 45 ,2 
2 48,6 32,3 44,2 
3 5,3 6,8 5,7 
4 2,2 12,0 4,9 
TCol 100,0 100,0 100,0 

Non 1 53, 1 50,4 45 ,8 
spécifiée 2 37,5 28,6 39,6 

3 4,4 9,8 7,5 
4 5,0 11 ,3 7, 1 
TCol 100,0 100,0 100,0 

Re lationne lle 53, 1 50,4 52,3 
2 37,5 28,6 35,1 
3 4,4 9,8 5,9 
4 5,0 11 ,3 6,7 
TCol 100,0 100,0 100,0 

NOIe. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5, Ameri can Psycho logical Association 
(20 JO) . 
a Les paramètres représentent les catégories de l'échell e des situations de victim isation rapportées 
par les élèves: 1 = non vict ime, 2 = vict ime quelques fo is par année, 3 = victime quel ques foi s par 
mois, 4 = victimes une fois et plus par semaine. 
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Annexe G . Tab le de contingences des aspirations scolaires des élèves victimes 
selon le sexe, le cheminement scolaire et l' indice de milieu 

soc ioéconomique 

Tableau 25 : Asp irations scolaires à la form ati on secondaire des victimes se lon le 
sexe 

Situati on de victimisation b 

-,_ .. _---_._. 
Forme Sexe AFS a 1 2 3 4 

n (Peol) n (Peol) n (Peol) n (Peol) 
Verba le Garçon 

F ille 
78, 1 
21,9 

54,8 0,0 42,9 
45,2 100,0 57, 1 

TCol 32 (100,0) 31 (100,0) 2 (100,0) 7 (100,0) 

Indirecte Garçon 88,0 48 ,8 100,0 40,0 
Fi lle 12,0 51 ,2 0,0 60,0 
TCo l 25 (100,0) 4 1 (100,0) 1 (100,0) 5( 100,0) 

Non spéc ifiée Garçon 
Fi ll e 

75 ,0 
25,0 

48,1 
51 ,9 

50,0 66,7 
50,0 ,..,,.., ,.., 

J J ,J 

TCol 36 (100,0) 27 (100,0) 6 (100,0) 3 ( 100,0) 

77,5 43 ,5 ,..,,.., ,.., 66,7 JJ,J Re lationnelle Garçon 
Fi ll e 22,5 56,5 66,7 33 ,3 
TCol 40 (100,0) 26 (100,0) 6 (100,0) 3( 100,0) 

Tota l de l'échanti llon: N = 72 (100,0) 
NOIe. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5 , American Psychological Assoc iati on 
(20 JO). 
a Le paramètre mesuré correspondant au sexe des sujets souhaitant poursuivre une Formation 
secondaire. Sexe AFS = sexe des aspirants à la formati on secondaire. 
b L'échell e des situati ons de victimi sati on rapportées par les élèves. 1 = non v ictim e, 2 = victime 
quelques foi s par année, 3 = victime quelques fois par Illois, 4 = vict imes une foi s et plus par 
semai ne. 
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Tableau 26 : Asp irations sco laires à la formation secondaire des victimes se lon le 
cheminement scolaire 

Forme 

Verbale Ad.S 
Rr 
R 
E 
TCo l 

Indirecte Ad.S 
Rr 
R 
E 
TCol 

Non spécifiée Ad.S 
Rr 
R 
E 
TCol 

Re lationne lle Ad .S 
Rr 
R 
E 
TCol 

n (Peol) 
18,8 
28,1 
53,1 

0,0 
32 (100,0) 

20,0 
28 ,0 
52,0 

0,0 
25 ( 100,0) 

25 ,0 
16,7 
58,3 

0,0 
36 ( 100,0) 

22 ,5 
22 ,5 
55 ,0 

0,0 
40 ( 100,0) 

Situation de victimi sation b 

2 3 4 
n (Peol) n (Peol) n (Feo l) 

13 ,0 16,7 0,0 
13,0 50,0 100,0 
73,9 33,3 0,0 

0,0 0,0 0,0 
23 (100,0) 6 ( 100,0) 3 (100,0) 

14,6 100,0 20,0 
19,5 0,0 60,0 
65 ,9 0,0 20,0 

0,0 0,0 0,0' 
41 (100,0) 1 (100,0) 5 (100,0) 

3,7 16,7 66,7 
37,0 33,3 0,0 
59,3 50,0 33,3 

0,0 0,0 0,0 
27 ( 100,0) 6 (100,0) 3 (100,0) 

13,0 16,7 0,0 
13,0 50,0 100,0 
73,9 33,3 0,0 

0,0 0,0 0,0 
23 ( 100,0) 6 (100,0) 3 (100,0) 

Total de l' échanti li on: N = 478 (100,0) 
Note. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5 , A merican Psychologica l Assoc iati on 
(20 10). 
Les paramètres représentent les catégories pour chaq ue vari able a L 'échelle du chem inement 
scolaire poursuivi par les élèves aspirant à la fo rmati on secondaire. CS AdS = chemi nement 
sco laire des aspirants a la form ati on secondaire, AciS = adaptation sco laire, RI' = Régulier avec 
retards scolaires, R = Régulier. E = Enrich i. ; b L 'échelle des situati ons de victimi sation rapportées 
par les élèves. J = non victim e, 2 = victime quelques ta is par année, 3 = victime quelques fo is par 
mois, 4 = victi mes une tais et plus par semaine. 
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Tableau 27 : Aspi ra tions sco laires à la formation secondaire des victimes selon 
l' indi ce de mi lieu soc ioéconomiq ue des éco les 

Situation de victimisationb 

~, -"",~",~.-~.",--""", .. ,.~, ,..,. """"""'-00."".".",,,,, ·,,,,·x,,,,,,"',,,,,, .. ,_,.·,,,_, __ "'· ... ,,-_ ".,,,,,,,,,,,,,,,,,", .. ~__ .~.,._._ 

Forme MS E AFSo 1 2 3 4 
n (Peol) n (Pcol) n (Peol) N (Peol) 

Verba le Favorisé 15,6 9,7 0,0 14,3 
Défavori sé 84,4 90,3 100,0 85 ,7 
TCo l 32 ( 100,0) 3 1 (100,0) 2 (100,0) 7 (100,0) 

Indirec te Favori sé 12,0 12,2 0,0 20,0 
Défavorisé 88,0 87,8 100,0 80,0 
TCo l 25 (100,0) 41 (100,0) 1 (1 00,0) 5 (l00,0) 

Non spéc ifiée Favorisé 16,7 7,4 0,0 33,3 
Défavori sé 83,3 92,6 100,0 66,7 
TCol 36 ( 100;0) 27 ( 100,0) 6 ( 100,0) 3 (100,0) 

Re lat ionnell e Favorisé 15,0 8,7 16,7 100,0 
Défa vor isé 85 ,0 91 ,3 83 ,3 0,0 
TCol 40 (100,0) 23 ( 100,0) 6 (100,0) 3 ( 100,0) 

Tota l de l'échantillon: N = 72 (100,0) 
NOie. Présentati on des résultats adaptée du Tab leau 5.5, Ameri can Psychologica l Association 
(20 10). 
a Le paramètre mesuré correspondant à l ' indi ce de milieu socioéconomique des sujets souhaitant 
poursuivre une formation secondaire. MSE A FS = indi ce de mil ieu soeioéconomique des aspirants 
à la form ation secondaire ; 
b L ' échelle des situati ons de vietim isati on rapportées par les élèves. 1 = non v ictime, 2 = v ict ime 
quelques fo is par année, 3 = victime quelques fois par mois, 4 = vict imes une fo is et plus par 
semaine. 
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Annexe H. Tables de contingence de la perception de la formation profess ionne lle 
des é lèves victimes de vio lence par les pairs. 

Tableau 28 : Comparaison de la notion de métier se lon les victimes 

Énoncé 

lB) l'ai une 
idée préci se sur 
le métier que je 
veux faire. 

1 E) Je connai s 
les métiers de 
la FP. 

IF) J' a i une 
opinion 
pos itive des 
métiers de la 
FP 

1 J) Je pense 
que les 
débouchés 
sont 
me ill eurs en 
FP qu 'en 
d 'autres 
types de 
formation 
(cégep ou 

Oui 
Non 
TCol 

Ou i 
Non 
TCol 

Oui 
Non 
TCol 

Ou i 
Non 

-'*""''«_.'--'»»''''''''--

1 
n (Feal) 

79,5 
20,5 

83 (100,0) 

78 ,0 
22,0 

82 (J 00,0) 

92,8 
7,2 

83 ( 100,0) 

66,7 
33,3 

Situation de victimisationa 

._---.,""'" 

2 ') 4 .) 

n (Feal) n (Feal) n (Feal) 
65 ,2 60,7 75 ,8 
34,8 39,3 24,2 

276 (100,0) 56 (100,0) 66 (100,0) 

Tota l de l'échanti llon : N = 481 (100,0) 
75 ,5 73 ,2 70,6 
24,5 26,8 29,4 

277 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 

Tota l de l' échantillon: N = 483 (100,0) 
93,9 85 ,7 82,4 

6,1 14,3 17,6 
277 ( 100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 

Total de l'échantillon: N = 484 (l00,0) 
62,6 58,9 50,7 
37,4 41 ,1 49,3 

TCol 81(100,0) 273 (100,0) 56(100,0) 67 (J 00,0) 

un iversité). Total de l'échantillon: N = 477 (100,0) 
NOie. Présentat ion des résultats adaptée du Tableau 5.5, Ameri can Psychological Association 
(20 10). 
Les quatre énoncés ont été in versés lors du traitement des données de façon à ce qu'un 
poul"Centage élevé représente un po int de vue pos itif 
a Les paramètres représentent les catégori es pour l' échelle des situations de victi misati on 
rapportées par les élèves. 1 = non victime, 2 = victime quelques fo is par année, 3 = victime 
quelques fo is pa r mois, 4 = victimes une fo is et plus par semaine. 
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Tableau 29: Comparaison du discours des victimes et de le ur entourage sur la FP 

Énoncé 

IG) Mes 
parents sont 
favorables à ce 
queJe 
m' inscrive en 
formation 
professionnel le 
IH) Mes amis 
sont favorables 
à ce que je 
m' inscrive en 
formation 
profess ionne ll e 

11) J'ai une 
opinion 
positive des 
élèves de la FP 

Oui 
Non 
TCol 

Oui 
Non 
TCo l 

Oui 
Non 
TCoJ 

1 
n (Peal) 

80,5 
19,5 

82 ( 100,0) 

86,6 
13 ,4 

82 (100,0) 

97,6 
2,4 

83 (100,0) 

Situation de victimisationa 

2 3 4 
n (Peal) n (Peal) n (Peal) 

86,9 76,8 64,7 
13, 1 23 ,2 35,3 

274 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 

Total de l'échantillon: N = 480 (100,0) 
92,7 87,5 83,8 

7,3 12,5 16,2 
274 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 

Total de l'échanti llon: N = 481 (100,0) 
96,7 91 , 1 86,8 

3,3 8,9 13,2 
276 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 

Tota l de l'échantillon: N = 483 (100,0) 
Note. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5, American Psychol ogical Assoc iation 
(20 10). 
Les quatre énoncés ont été in versés lors du traitement des données de façon à ce qu ' un 
pourcentage é levé représente un point de vue positif. 
a Les paramètres représentent les catégori es pour l' échelle cjes situations de vict imisation 
rapportées par les é lèves. 1 = non vict ime, 2 = victime quelques foi s par année, 3 = vict ime 
quelques foi s par moi s, 4 = vict imes une fo is et plus par semaine . 
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Tableau 30 : Opinion des victimes, de leur mère et leur père à l'égard de la FP 

Opinion de la 
personne 

Très positive 
Élève Plutôt pos itive 

Plutôt négative 
Très négative 
Teol 

Mère Plutôt pos itive 
Plutôt négative 
Ne sait pas 
Teol 

Père Plutôt positive 
Plutôt négative 
Ne sait pas 
Teol 

1 
n (Peal) 

55,4 
37,3 

6,0 
1,2 

83 (100,0) 

66,7 
4,9 

28,4 
8\ (100,0) 

70,0 
5,0 

25 ,0 
80(100,0) 

Situation de victimisationa 

2 3 4 
n (Peal) 11 (Peal) 11 (Peal) 

46,4 
45 ,3 

8,0 
0,4 

276 (100,0) 

41 ,8 
43 ,6 
12,7 

1,8 
55 (100,0) 

42,4 
45 ,5 

7,6 
4,5 

66 (100,0) 

Total de l'échantillon : N = 480 (100,0) 
64,0 69, ] 54,4 

7,6 12,7 16,2 
28,4 18,2 29,4 

275 (100,0) 55 (100,0) 68 (100,0) 

Total de l'échantillon: N = 481 (100,0) 
68,0 67,3 57,4 

4,4 7,3 11 ,8 
27,6 25 ,5 30,9 

275 (100,0) 55 (100,0) 68 (100,0) 

Total de l'échantillon: N = 478 (100,0) 
NOie. Présentatio n des résultats adaptée du Tablea u 5.5 , Ameri can Psycho logical Association 

(20 10). 
a L'échell e des s ituat ions de victimi sation rapportées par les é lèves. 1 = non victime, 2 = vict ime 
quelques foi s par ann ée, 3 = victime quelques foi s par moi s, 4 = vict imes une foi s et plus par 
semaine. 
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